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ANASTASIE 
En interdisant la pièce de M. Brieux, la 

Censure a reçu quelques ... avaries. 
M. Pelletan, M. Couyba, ont promis de 

demander sa tête tricéphale et le combat de 
ces Hercules contre l'hydre de la rue de Va-
lois, commencera avec la discussion du bud-
get de l'Instruction publique. 

On invoquera la liberté de penser et d'é-
crire, le droit pour le citoyen d'exprimer son 
opinion et toutes ces choses, fort justes en 
théorie, ferontqu'Anastasie, passera ce qu'on 
est convenu d'appeler un fichu quart d'heure 
Ce quart d'heure sera même tellement 
fichu, qu'il est probable que la Chambre vo-
tera la suppression de la Censure, — mais 
en faisant de l'œil au Luxembourg. 

La Censure se sera pourtant bien défen-
due. Elle aura montré qu'elle ne s'exerçait 
que d'une manière absolument réservée, 
laissant passer des tasd'ordures indifférentes 
et ne tirant ses ciseaux que pour les œuvres 
qui pouvaient provoquer des manifestations 
de nature à troubler l'ordre public. 

Elle n'aura pas manqué d'ajouter que 
l'intérêt des auteurs et surtout des directeurs 
est en faveur de son maintien. Quand elle a 
donné son visa, auteurs et directeurs sont 
tranquilles. A moins que la pièce ne soulève 
des tempêtes et n'oblige le commissaire de 
police à intervenir, ce qui fut le cas de 
Thermidor à la Comédie-Française, — plus 
rien n'est à craindre, que l'abstention des 
spectateurs. Tandis que si l'on enterre Anas-
tasie, la surveillance nécessaire de l'Etat se 
manifestera après que la pièce auraété mon-
tée et son intervention sera une cause de 
raine. Sans compter que les directeurs, 
n'ayant plus d'abri pour leur responsabilité, 
se montreront timorés au-delà de toute me-
sure et que, pour sauver la caisse, ils sacri-
fieront l'honneur littéraire des malheureux 
auteurs. 

Le Sénat n'acceptera pas une suppression 
pure et simple, et la tentative de prononcia-
mento théâtral de M. Brieux n'aura abouti 
qu'à une perte te temps. Cependant il y au-
rait quelque chose à faire. 

Ce quelque chose, M. Brieux l'a indiqué 
par son propre exemple. Frappé par la 
Censure, il a appelé de sa décision. Eh bien, 
ce qu'il faudrait créer, c'est au-dessus de la 
Censure, un tribunal d'appel qui confirme-
rait ou infirmerait ses décisions. Ce tribu-
nal pourrait être composé de 7 membres, 
dont deux, choisi» par le gouvernement, 
deux parla société des Auteurs dramatiques, 
un directeur de théâtre et deux critiques. 

Ce qu'il manque, en effet, à la Censure, 
c'est cette soupape de sûreté que constitue 
l'appel. Quand elle se trompe, elle seule 
peut revenir sur son veto, et quelle que soit 
la bonne foi de ses membres, il est évident 
que cette contrition est plutôt rare. 

Qu'on ne «opprime pas Anastasie, mais 
qu'on la doubla ! En lui donnant un mari on 
corrigera son humeur, et on la rendra peut-
être sympathique à ses détracteurs d'au-
jourd'hui. 

C. J. 

CHAMBRE DES DEPUTES 
Séance du 14 novembre 1901 (matin) 

M. Cochery, vice-président, préside. 
La suite de la discussion sur la marine mar-

chande est reprise ; on en est à l'article 2, qui 
règle les conditions faites à la construction 
étrangère. 

M. Ohastenet dépose une motion tendant à 
ce qu'on s'occupât d'abord de la prime à la na-
vigation, la compensation d'armement ne de-
vant venir qu'ensuite. 

M. Thierry combat cette motion qui est re-
poussée par 278 voix contre 244. 

La discussion de l'article 2 est commencée; 
un amendement de l'amiral Rieunier est rejeté 
par 343 voix contre 197. 

Séance de l'après-midi 
M. Deschanel préside. , 
La Chambre aborde un projet sur la régle-

mentation du travail des mécaniciens, chauf-
feurs et agents de train et sur les conditions 
de retraite du personnel des chemins de fer 
français. 

M.^Zévaès soutient cette proposition qui a 
été déposée par M. Berteaux, et que le Sénat 
a excessivement modifiée. 

M. Berteaux défend son contre-projet dont 
voici l'article premier : 

« La durée du travail pour tous les agents 
des services des trains de chemins de fer est 
fixée au maximum à dix heures sur vingt-
quatre. La période de travail est comptée 
pour les mécaniciens et chauffeurs de l'entrée 
de l'agent au dépôt jusqu'à la sortie et pour 
los chefs de trains, conducteurs et garde-
freins de l'entrée à la gare jusqu'à la sortie. 
Chaque période de travail sera suivie d'un 
repos ininterrompu d'au moins dix heures. Le 
temps d'arrêt entre deux trains (ou battement) 
sera considéré comme temps de travail, lors-
qu'il sera inférieur à quatre heures. Le temps 
de réserve est compté comme temps de tra-
vail. > 

Le texte de la commission est ainsi conçu : 
« Le temps pendant lequel un mécanicien, 

chauffeur ou agent se tient sans travailler 
dans les gares, dépôts ou ateliers à la disposi-
tion de la compagnie est compté comme temps 
de travail effectif pendant les deux premières 
heures seulement. Le temps supplémentaire 
sera compté comme travail pour moitié de sa 
durée. La durée du travail ne peut dépasser 
90 heures par décade, avec un minimum de 
dix heures de travail entre deux grands re-
pos. » 

M. Caillaux combat le projet, qui risquerait 
dit-il, de déranger l'équilibre du buget. 

M. Rouanet soutient le projet Berteaux. 
L'article premier du contre-projet est adopté 

par 327 voix contre 200; et l'ensemble est voté 
par 338 voix contre 87. 

Un projet de résolution tendant à inviter le 
gouvernement à défendre le contre-projet de-
vant le Sénat est déposé par M. Ferrette. 

M. Zévaès soutient le projet de résolution, 
M. Ch. Bernard prononce quelques paroles 
violentes et se fait rappeler à l'ordre. 

Le projet de résolution de M. Ferrette est 
voté à mains levées. 

Et la séance est levée. 

Séance du 15 novembre 1901 
M, Narbonne développe son interpellation 

au sujet de la crise viticole et sur les mesures 
que le gouvernement compte prendre pour en 
atténuer les effets. 

M. Narbonne signale la fraude qui est com-
mise tous les jours par les fabricants d'alcool : 
il propose plusieurs solutions pour arriver à 
remédier à la crise viticole qui a plongé les 
propriétaires dans la plus grande misère. 

M. Lasies interpelle â son tour sur le même 
sujet; pour lui, le mal vient de la loi des bois-
sons dont il demande l'abrogation. 

M. Lafferre parle aussi sur la crise viticole. 
La suite de la discussion est renvoyée à 

vendredi prochain. 
Et la séance est levée. 

Sénat 
Séance du 14 novembre 1901 

' Le Sénat reprend la discussion sur le des-
sèchement de certains étangs du département 
de l'Ain. 

M. Reymond, rapporteur, consacre de lon-

gues explications à la défense du projet rela-
tif à ce dessèchement. La Société nationale 
de médecine de Lyon a dénoncé les mesures 
proposées comme une calamité. Le comité 
consultatif d'hygiène publique s'est prononcé 
dans le même sens avac plus d'énergie encore. 

M. Alcide Treille dit, qu'au lieu de repro-
cher au projet de loi d'établir une impruden-
ce, il faudrait, au contraire, lui reprocher 
d'imposer des entraves excessives aux pro-
priétaires des Dombes. 

M. Viger estime que les précautions, ont été 
prises suffisantes pour que l'hygiène publique 
ne soit pas en péril. 

M. Gourju insiste pour l'adoption du projet. 
M. Guyot, président de Ta commission, Jé-

clare que si le projet était voté on demande-
rait la remise en eau des étangs. 

M. Gourju proteste contre certaines paroles 
de M. Guyot relatives à la propagation de la 
tuberculose. 

M. Pochon dit que d'après les agriculteurs 
du pays, il n'y a rien à craindre au point de 
vue de la fièvre. Il adjure le Sénat d'adopter 
le projet. 

L'article uniqueest adopté par 141 voix con-
tre 104. 

M. Gourju dépose un article additionnel sti-
pulant que les primes encaissées par les pro-
priétaires pour la mise à sec des étangs seront 
restitués lorsque les étangs seront remis en 
eau. 

La suite de la discussion est renvoyée à une 
séance ultérieure. 

Et la séance est levée. 

Séance du 15 novembre 1901 
Le Sénat discute la proposition de M. Bé-

renger relative à la réhabilitation des faillis. 
Après le vote et la modification de certains 

articles, la discussion est renvoyée. 
Et la séance est levée. 

Au Transvaal 
Des Boers ont attaqué le 30 octobre, près 

de Bovendam, un convoi anglais escorté par 
3L hommes de troupes coloniales. Ils s'en 
sont emparés après un vif engagement, dans 
lequel les Anglais ont eu 14 tués ou blessés 
dont 2 lieutenants. On croit les pertes des 
Boers identiques. 

Les Boers ont emmené six wagons et ont 
brûlé le reste. 

INFORMATIONS 
La loi Falloux 

La commission d'initiative parlementaire a 
pris jeudi en considération la proposition de 
loi Béraud, tendant à l'abrogation de la loi 
Falloux. Elle a désigné M. Béraud lui-
même comme rapporteur. 

Les congrégations 
On mande de Posen au Budapesti Hirlap 

que le gouvernement prussien a refusé à 
plusieurs congrégations françaises l'autori-
sation de s'établir dans la Posnanie, parce 
qu'il possède la preuve que ces sociétés reli-
gieuses ont enfamè des négociations pour 
achat de terrains avec plusieurs chefs du 
partis polonais en leur promettant des se-
cours matériels dans la lutte qu'ils soutien-
nent contre les Allemands. 

Le Budapesti Hirlap croit savoir que trois 
grands domaines ont déjà été achetés par les 
religieux français. 

Le conflit franco-turc 
Le conflit est complèteme'nt terminé entre 

la France et la Turquie 
Munir-Bey, l'ambassadeur de Constan-

tinople à Paris, annonce qu'il retournera à 
Paris vendredi. 

Les réclamations de la France 
M. Bapst a demandé à Tevfik-Pacha que 

le terminus du chemin de fer de Damas au 
Hedjaz, construit par le gouvernement par 
des souscriptions publiques, soit Mezerib et 
non Damas, afin d'éviter le préjudice qu'on 
causerait à la ligne déjà existante de Damas 
à Mezerib. 

M. Bapst a également demandé à la Porte 
d'envoyer des délégués aux examens pro-
chains de l'Ecole de médecine française de 
Beyrouth. 

L'insaisissabilité des salaires 
M. Chovet lira lundi, au Sénat, son rap-

port à la commission spéciale nommée pour 
l'examen de la propositoin relative à l'insai-
sissabilité des salaires. 

La commission conclut à l'insaisissabilité 
et à l'incessibilité des salaires des ouvriers 
et des fonctionnaires dont le traitement est 
inférieur à 2,000 fr. 

Commerce de la France 
L'Imprimerie nationale vient de mettre 

sous presse le volume des documents statis-
tique» publiés par l'administration des doua-
nes sur le commerce de la France pendant 
les dix premiers mois de l'année 1901. 

Les renseignemenls suivants sont extraits 
de ce volume : 

Importations 

Objets d'alimentation: 646,194,000 en 
1901 ; 655,826,000 en 1900; différence 
en moins pour 1901 ; 9,632,000. 

Matières nêcessnresà l'industrie: deux 
milliards 632,460,000 en 1901 ; deux mil-
liards 531,964,000 en 1900 ; différence en 
plus pour 1901 ; 100,496,000. 

Objets fabriqués : 655,635,000en 1901 ; 
689,758,000 en 1900 ; différence en moins 
pour 1901 ; 34,123,000 

Total : 3,934,289,000 en 1901 ; trois 
milliards 877,548,000 en 1900 ; différence 
en plus pour 1901 ; 56,741,000. 

Exportations 

Objets d'alimentation : 617,832,000 en 
1901 ; 608,329,000 en 1900; différence en 
plus pour 1901 ; 9,553,000. 

Matières nécessaires à l'industrie : huit 
cent quatre vingt dix-huit millions 875,000 
en 1901 ; 909,816,000en 1900 ; différence 
en moins pour 1901 ; 10,941,000. 

Objets fabriqués : 1,741,150,000 en 
1901 ; 1,678,477,000 en 1900; différence 
en plus pour 1901 ; 62,673 000. 

Co'is postaux : 172,992,000 en 1901 ; 
168,623,000 en 1900 ; différence en plus 
pour 1901 ; 4,369,000. 

Total : 3,430,899,000 en 1901 ; trois 
millards 865.245,000 en 1900 ; différence 
en plus pour 1901 65,654,000. 

Contre la -vie du Tsar 
Les journaux publient que la police de 

St-Pétersbourg vient de découvrir un com-
plot nihiliste. 

La voie du chemin de fer était minée près 
du tunnel de Soala et on devait faire sauter 
le train du tsar lorsqu'il se rendrait à 
Skiemerkie. 

Sur un des conjurés qu'on a arrêté on â 
trouvé des documents très compromettants. 

Deux employés du chemin de fer se sont 
suicidés avant leur arrestation. 

De nombreux étudiants de Varsovie et de 
Kiew sont compromis ainsi que des ouvriers 
de l'armée. 

L'affaire Le Talhouïdec-Régis 
On sait que M. Le Talhouïdec, rédacteur 

d'un journal algérien, est poursuivi pour 
avoir tiré deux coups de revolver, au mois 
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de novembre 1900, à Alger, sur Max Régis 
qui se trouvait dans une brasserie. 

Max Régis et deux autres consomma-
teurs furent blessés. 

M. Le Talhouïdec a compara jeudi de-
vant la cour d'assises d'Aix. 

Le jury a acquitté M. Le Talhouïdec. 
Le verdict a été accueilli par des applau-

dissements. 

L'affaire Monnier en appel 
L'affaire Monnier, c'est à-dire l'affaire de 

la séquestrée de Poitiers, est venue jeudi 
devant la cour d'appel de Poitiers. 

On sait que le tribunal correctionnel de 
cette ville avait condamné à quinze mois de 
prison Monnier, frère de la malheureuse 
qui fut séquestrée dans un réduit, pendant 
plusieurs années. 

Cette affaire durera plusieurs audiences. 

Le plu» lourd que l'air et les appareils 
d'aviation 

Après avoir tant parlé du « plus léger que 
l'air », c'est-à-dire des ballons proprement 
dits, les conquérants de lVpace devaient 
tout naturellement nous parler du « plus 
lourd que l'air ». Us ont donc organisé, sous 
le patronage del'Àéro Club de France et de 
la Commi>sion internationale d'aéronautique 
un concours d'appareils d'aviation yluslourds 
que l'air, qui vient d'avoir lieu sous la pré-
sidence de M.Caillotet, membre de l'Institut. 
C'est un concours toat scientifique pour lequel 
de généreux donateurs ont fondé quelques 
prix. On y a vu les formes diverses de l'avia-
tion : un des concurrents a présenté un avia-
teur dirigeable; un au<re a présenté un aéro-
plane de dix mètres de longueur. Les expé-
riences ont eu lieu au vélodrome du parc des 
Princes; elles seront complétées à l'observa-
toire météorologique de Trappes, obligeam-
ment mis par M. Teisserenc de Bort à la dis-
position desaviataurs. On y expérimentera, 
en plus des appareils d'aviation montés par 
leurs inventeurs, et naturellement rares, 
toutes les formes souhaitées du plus lourd que 
l'air,aviateurs à hélice, aéroplanes, hélicop-
tères, orthoptères*, oiseaux à ailes battantes 
et surtout les cerfs-volants, non pas seule-
ment à l'état de jouets dont les aviateurs appré-
cient fort les indications, mais sous la forme 
de cerfs-volants scientifiques. 

On sait que ce genre de cerfs-volants, dont 
le savant américain Hargreave est un des 
promoteurs, rend d'bres et déjà de grands 
services pour les sondages météorologiques de 
l'atmosphère et pour la pratique de la télé-
graphie sans fil. Les inventeurs ont apporté 
au concours des cerfs-volants-caisses, trapé-
zoïdes, à ailes, prismatiques, triangulaires. 
Leur envolée est mesurée par des enregi-
treurs spéciaux. L'un d'eux, retenu par un 
fil d'acier, peut, paraît-il, monter à la jolie 
hauteur de 4,000 mètres. Les organisateurs 
afin d'éviter les conceptions encore théori-
ques et surtout bizarres, n'ont admis au con-
cours ni plan, ni dessin, ni croquis, ni pho-
tographie de modèle. 
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AU MILIEU DE SON ARMÉE 

— Une heure de répit, pâr pitié, accordez 
cela ! 

— Je vous ai dit, Monsieur, que c'est im-
possible. 

— Mais vous ne soupçonnez pas quels sont 
le nom et le rang de cet homme ! 

— N'importe. 
— C'est un gentilhomme anglais, vous 

dis-je. 
— C'est un soldat qni a violé la loi mili-

taire ; cela suffit. 
— Juste ciel ! N'avez-vous donc aucun sen-

timent humain ? 
— Nous avons le respect de la j ustice. 
— Le respect de la justice ! Si vous êtes 

juste, laissez vos chef» apprendre son his-
toire. Laissez-moi leur dire son nom. Donnez-
moi une heure de temps pour plaider sa cause. 
Votre Empereur n'hésiterait pas un instant à 
m'accorder sa vie s'il se trouvait ici. Laissez-
moi une heure — une demi heure — rien que 
ce qu'il faut pour faire les premières démar-

Condamnation à mort 
La cour d'assises du Nord, a, hier, con-

damné à mort un ouvrier, Louis Poney, pour 
avoir à Roubaix, assassiné sa femme qui, 
martyrisée avait dû le quitter. 

CHRONIQUE LOCALE 
Conseil de Préfecture 

Le conseil de préfecture s'est réuni h'er 
vendredi 15 novembre pour examiner les 
affaires suivantes : 

1 Les sieurs Tourial et Mouraud, de Ca-
zals, contre la commune de Cazals et M. le 
préfet du Lot (chemin de grande communi-
cation n° 13), demande tendant à faire dé-
clarer que l'entreprise du 11 septembre 1881 
constitue un redressement et non un élargis-
sement. — En délibéré. 

2 LesieurGineste, entrepreneuràSt-Céré, 
contre la commune de Gagnac (construction 
de la maison d'école), demande en règle 
ment de compte définitif.— Instance retirée. 

3 Le sieur Sers, de Cahors, contre l'admi-
nistration des contributions directes (patentes) 
demande en dégrèvement. — Demande re-
jttée. 

4 La dame Laetitia Cadillac, de Cahors, 
contre l'administration des contributions di-
rectes (taxe sur les chiens), demande en dé-
grèvement. — Dégrèvement de 15 fr. ac-
cordé. 

5 Les sieurs Molènes, Rhodes et consorts 
de Poudens contre la Compagnie d'Orléans, 
ligne de Montauban à Brive. Demande en 
indemnité pour dommages. — Affaire misé 
en délibéré. 

Le Conseil de préfecture se réunira le 
vendredi 22 novembre 1901 et statuera sur 
les affaires suivantes : 

1 Le sieur Jouclas contre la commune de 
Lamothe-Cassel : demande en indemnité 
pour dommages. 

2 Le sieur Reyssac entrepreneur contre 
le service vicinal : demande du règlement du 
décompte définitif.' 

3 Le service vicinal contre le sieur Da-
blanc Toussaint, de Francoulès. 

Procès-verbal d'usurpation. 

Conseil départemental de l'Instruction primaire 
Le Conseil départemental de l'Iosti uction 

primaire s'est réuni ce matin et a pris les 
décisions suivantes : 

Communes de Douelle ;Laramière ; Cal-
vignac ; Fons ; Montdoumerc : Construction 
d'un groupe scolaire. — Ajourné. 

Communes de St-Chels et Gignac : cons-
truction d'un groupe scolaire. — Adopté. 

Commune de Rignac ; Travaux supplé-
mentaires au groupe scolaire. — Adopté. 

Commune de Villesèque ; Appropriation 
de l'école des filles. — Adopté, 

Commune de Dégagnac ; Installation de 
l'école publique de Poudens. — Ajourné.. 

Commune de St-Félix ; Construction 
d'une école au hameau deCirgagnol. — 
Ajourné. 

ches. 
— Quant à cela, il n'en saurait être ques-

tion. Je dois obéir aux ordres de mes supé-
rieurs. Je regrette de vous voir aussi affligé; 
mais, si vous ne renoncez pas volontairement 
à cette intervention inadmissible, mes soldats 
doivent vous y forcer. 

Entouré de la garde, Cecil entendit et vit 
tout ce qui se passait entre son ami .et le 
jeune officier. Elevant sa voix avec toute son 
énergie d'autrefois, mais aussi avec toute la. 
douceur que lui inspirait son amitié pour le 
Séraphin, il dit : 

— Mon ami, ne plaidez pas pour moi. Par 
respect pourfnotre patrie commune et pour 
notre ancienne amitié, soumettons-nous tous 
les deux en silence et avec courage à la déci-
sion du sort. 

— Vous n'êtes qu'un fou ! s'écria l'autre, 
exaspéré à la pensée qu'il ne pouvait ni écar-
ter ni partager la triste destinée de Cecil. — 
Vous croyez qu'ils vous tueront devant mes 
yeux ? Vous croyez que j'assisterai impassible 
quand on va vous massacrer ? Non ! je jure 
qu'à moins d'étre'entraîné de force, et cédant 
à des insultes, j'agirai comme ont toujours agi 
les hommes de notre race. Ah ! mon Dieu ! 
pourquoi avez-vous vécu dans cet enfer ? Pour-
quoi ne vous êtes-vous pas fié à ma fidélité 
comme j'ai cru, moi, à votre innocence, nous 
ne traverserions pas ce supplice. 

— Chut! cessez, je vous prie; autrement 
vous me feriez mourir comme un lâche. 

Ces paroles n'eurent d'autre effet que d'ajou-
ter à la surexcitation du Séraphin. Il se re-

Commune de Mayrinhac-Lentour ; Cons-
truction d'un préau couvert et de privés. — 
Adopté. 

Commune de Gréalou ; même demande. 
Ajourné. 

Commune de Gignac : Construction d'une 
école mixte à SUBonnet. — Adopté. 

Commune deTerrou ; Construction d'une 
école mixte à Ladirat. — Ajourné. 

Les propositions pour promotions de clas-
se, en 1902, aux instituteurs et institutrices 
sont adoptés. 

Secrétariats de Mairie : Molières, Laina-
tivie et Soucirac. — Accordé. 

Liste d'admission aux fonctions de titu-
laires. — Adopté. 

Limogne ; Ouverture d'une école privée 
de filles avec pensionnat. — Approuvé. 

Souillac; Création d'uncourscomplémen-
taire à l'école de filles. — Un préau cou-
vert à l'Ecole de garçons. — Approuvé. 

St-Céré ; Création d'un emploi d'adjointe 
à l'école maternelle de St-Céré. — Ap-
prouvé. 

Vœu — relatif à l'ouverture des écoles 
primaires congréganistes. 

Lé Conseil émet le vœu que la circulaire 
ministérielle du 11 septembre dernier re-
çoive une entière et stricte application. 

CAHORS 

Chemin de fer de Cahors à Moissac 
A la suite d'une démarche faite auprès de 

M. le ministre des travaux publics, le 16oc-
tobre dernier, par M. Léopold Lagard, ingé-
nieur, conseiller municipal de Montcuq, pour 
réclamer la mise à l'enquête de l'avant-pro-
jet du chemin de fer de Cahors à Moissac, 
M. le ministre des travaux publics vient d'a-
dresser à M. Lagard la lettre suivante : 

Paris, le 7 novembre 1901. 
Monsieur le conseiller, 

Vous avez bien voulu, au nom du conseil 
municipal de Montcuq, me demander de hâter 
l'instruction de l'avant-projet du chemin de 
fer de Cahors à Moissac, afin de permettre la 
mise à l'enquête d'utilité publique de ce pro-
jet avant la fin de l'année courante. 

Je m'empresse de vous informer que le dos-
sier de l'affaire est actuellement soumis à 
l'examen de M. le directeur du contrôle du 
réseau d'Orléans. Dès que son rapport me 
sera parvenu (et je l'invite à en activer la 
production^, je demanderai l'avis du conseil 
général des ponts et chaussées. 

Bonne note a, d'ailleurs, été prise du vœu 
dont vous vous êtes fait, auprès de moi l'in-
terprète, et vous pouvez être assuré que je ne 
négligerai rien, en ce qui me concerne, pour 
qu'une solution intervienne le plus tôt pos-
sible. 

Recevez, monsieur le conseiller, l'assurance 
de ma considération distinguée. 

Pour le ministre des travaux publics, 
Le chef de cabinet, signé : André DÉJEAN. 

Postes et télégraphes 
Par décret en date du 6 novembre 1901, 

M. Dardenne, ancien directeur des pestes 
et télégraphes à Cahors, actuellement à 
Grenoble, est nommé directeur à Toulouse. 

tourna contre l'officier avec toute la violence 
de son tempérament fougueux. Invectives et 
prières, paroles hautaines et supplications 
désespérées s'échappèrent de sa bouche comme 
un torrent. Pour toute réponse, l'officier fit 
un signe de sa main, et, avant qu'il eût pu 
songer à la résistance, il se vit entouré d'une 
douzaine de soldats, qui tous la fois, se jetè-
rent sur lui en saisissant ses bras. Contre ce 
nombre, sa vigueur physique fut inutile. 
Dompté comme un taureau sous un coup de 

• lasso, les bras liés sur le dos, il fut emmené, 
en pleurant comme un enfant. 

Cecil le poursuivit un instant du regard, un 
regard qui dit son adieu suprême, à cet ami 
de son enfance; puis, levant la main, il donna 
lui-même le signe pour son exécution. 

Les douze carabines de ses camarades le 
visèrent. Il attendit debout, regardant le so-
leil, mais avant qu'on pût faire feu, une voix 
désespérée cria : 
1 — Attendez ! au nom de la France. 

C'était Cigarette. Se précipitant à bas de 
son cheval, elle accourut, haletante, pâle 
d'émotion. 

Sa voix impérieuse, si connue et si aimée de 
toute l'armée d'Afrique, interrompit par un 
cri d'effroi le silence lugubre et solennel qui 
régnait dans la plaine. Mais ce cri vint trop 
tard. Au même instant, on fit feu, les douze 
balles partirent, un léger nuage de fumée 
s'étendit devant le peloton. / 

La mort avait sa proie. 
Quand la fumée se dissipa, on vit Cecil tré-

buchant, mais toujours debout, sans aucune 

Ecole de dessin 
Par arrêté de M. le maire, en date du 

13 novembre, M. Rouget, sculpteur à 
Cahors, est nommé professeur de cours mu-
nicipal de dessin. 

M. Rouget, ancien lauréat de l'école des 
Beaux-Arts, admis deux fois au Salon de 
Paris (société des artistes français) est un 
artiste dont le talent est aprrécié. 

Sa nomination sera certainement apprise 
par tous avec plaisir. 

CORRESPONDANCE 
M.André, ancien Inspecteur primaire 

Rédacteur en chef de l'Avenir de l'Orne e\ 
delà Mayenne, nous prie d'insérer la lettre 
suivante qu'il adresse au Quercinois. 

A Monsieur le Gérant du Quercinois 
Monsieur, 

A plusieurs reprises , le Quercinois a lancé 
contre moi des insinuations qu'il se garde de 
préciser. 

Cependant, si vous connaissez dans ma vie 
publique des actes blâmables, votre devoir est 
de les signaler en précisant. Ma « Tranquillité 
personnelle» n'aura, je vous l'assure, nulle-
ment à en souffrir. 

lime serafac^led établirque vous agissez là 
comme pour mes cahiers de la Déclaration des 
Droits de l'Homme où vous avez profité d'une 
coquille, sur un cahier dont je ne suis pas 
l'auteur, pour essayer de me porter préjudice. 

Mais revenons aù point de départ. Ne vous 
bornez pas à des insinuations, ayez le courage 
de préciser, de donner des faits*, et, comme il 
s'agit là de mon honneur, vous verrez que je 
suis de taille à le défendre, celad'autant mieux 
que je suis libre aujourd'hui !... je suis libre, 
en effet, parce que je quitte volontaire-
ment l'enseignement contrairement à l'aima-
ble insinuation dont vous vous faites l'écho. 

Je vous prie, Monsieur, d'insérer, dans votre 
prochain numéro, cette réponse aux divers ar-
ticles me concernant, publiés dans le Querci-
nois. 

Recevez, Monsieur, mes salutations. 
A. ANDRÉ 

Directeur général de la Tranquillité mutuelle. 

ENCORE BRUGOUS ! 
Brugous est gracié, et les commentai-

res vont leur train ; on cherche à deviner 
les raisons qui ont décidé le chef de l'Etat 
à empêcher la décapitation du parricide : 
on l'attribue généralement à la distance 
qui séparait la cellule de Brugôus de la 
place où devait se dresser la guillotine. 

Mais ce que nous comprenons mal c'est 
le regret exprimé, écrit, qu'une tête ne soit 
pas tombée. 

Qu'en présence d'un crime horrible le 
juré se croie dans la nécessité d'appliquer 
la loi du talion ; on ne peut rien objecter à 
cela, puisque la peine de mort existe léga-
lement en France; mais que lorsque le 
chef de l'Etat, pour des raisons quelcon-
ques, arrête le couperet, des journaux et 
des journaux républicains, à la première 
page desquels on peut lire de temps à au-
tre des articles contre la peine de mort, re-
grettent cet assassinat légal, ce spectacle 
hideux, cette gerbe de sang jaillissant sur 
la lugubre machine alors nous ne com-
prenons plus. 

blessure grave, à peine frôlé par les balles 
Le plomb meurtrier n'avait pas été aussi 
prompt que l'amour de Cigarette. Se jetant 
sur la poitrine de Cecil, l'enlaçant de ses bras, 
elle l'avait protégé de son corps, et, la tête 
retournée vers ses camarades avec son ancien 
sourire fier et rayonnant, elle avait senti son 
sein percé par les balles. Un instant après, 
ses bras se détachèrent du cou de Cecil et son 
corps ensanglanté glissa lentement aux pieds 
de son ami. 

— Grand Dieu ! mon enfant, ils t'ont tuée ! 
Il souffrait plus cruellement que si le plomb 

de ses camarades l'eût frappé lui-même. 
Elle n'eut qu'un sourire — le même sourire 

insouciant qui avait ensoleillé ies traits à ses 
moments les plus heureux. 

— Chut I c'est la poudre et le plomb de 
France. Cela ne fait pas de mal. Si ce fût la 
balle d'un Arbico ! Mais attendez ! Voici Tor-
du maréchal. Il suspend votre sentence. Je lui 
ai tout dit. Vous ête3 sauvé ! Entendez-vous? 
Vous êtes sauvé ! Avec quel air étrange il me 
regarde 1 Est-il fâché de vivre ? Mes Fran-
çais ! expliquez-lui cela mieux que je ne sau-
rais le faire. Voci l'ordre. Il faut porter cela 
au général. Non — je garderai le papier entre 
mes mains jusqu'à ce que le général l'ait vu. 
Allez le chercher ; envoyez quelqu'un qui 
amène le général ici ! 

(A suiore.) 
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Et quelque peu intéressant que soit Bru-
gous, nous préférons être parmi ceux qui 
f
eS

 premiers ont signalé toute l'horreur 
qu'aurait eu le voyage de Cahors à Figeac et 
Z- en provoquant les articles de nos grands 
confrères parisiens, la Lanterne et 
rore — ont ainsi contribué à amener la 
grâce, que parmi ceux qui regrettent de 
n'avoir pu applaudir au moment où la tête 
de Brugous serait tombée dans le panier. 

Enfant brûlé 
Ce matin, le jeune Labat Adolphe, âgé 

delômois, demeurant chez ses parents rue 
Lastié, 28, s'amusait dans l'appartement 
près de la cheminée lorsque malheureuse-
ment il fit on faux mouvement et tomba 
dans une casserole pleine d'eau bouillante. 

Le pauvre petit s'est fait de fortes brûlures 
aux mains notammen,* ; mais quoique très 
douloureuses ces brûlures ne mettent pas les 
jours de l'enfant en danger. 

Tribunal correctionnel 
Audience du 14 novembre 

Le sieur Louis Vanel, boulanger à Cahors 
rue Saint-James, poursuivi pour détention de 
faux poids, est condamné à 16 fr. d'amende. 

Le sieur Armengaud, ancien minotier à 
Cahors, est inculpé du délit de banqueroute 
simple. 

Après une plaidoirie de Me Munin-Bour-
din, le tribunal condamne le sieur Armen-
gaud à deux mois de prison (loi Bérenger). 

Le nommé P..., ancien marchand de grains 
à Cahors, poursuivi pour le même délit, est 
condamné à un mois d'emprisonnt ment avec 
application de la loi Bérenger. 

llu nique du 9me de ligne 
PROGRAMME DES 14 ET 17 NOVEMBRE 

Allegro Militaire Suppé. 
La Poupée de Nuremberg (Ouverture) Adam. 
Value Bleue (Valse) Margis. 
Mireille (Fantaisie) Gounod. 
Marche Militaire N» 1 Schubert. 

De 3 à 4 heures. Allées Fénelon 

ÉTAT CIVIL DE LA VILLE DE CAHORS 
Du 14 au 16 novembre 1901 

Décès 
Cantarel Guillaume, cultivateur, 67 ans, à 

l'hospice. 
Bousquet Pierre-Lonis-Prosper, inspecteur 

des chemins de fer de l'Etat en retraite, 
57 ans, célibataire, rue du Lycée, 1. 

Arrondissement de Cahors 

CASTELNAU-MONTRATIER. — Foire. -
Favorisée par une belle journée, notre foire 
n'a rien perdu de sa renommée. Les divers 
marchés étaient bien garnis. Les marchands 
étalagistes étaient nombreux. 

11 s'est traité pas mal d'affaires aux cours 
suivants : 

Bœufs d'attelage, de500 &900 fr. la paire. 
Vaches, de 400 a 700 fr. la paire. 
Veaux, de 0,75 à 0,85 le kilo. 
Porcs gras, de 38 à 40 fr. les 50 kilos. 
Porcelets, de 15 à 45 fr. pièce, selon gros-

seur et qualité. 
Volaille : Poules, canards et dindons de 

0,50à 0.60 la livre ; poulets, 0,70; pigeons, 
de 0,70 à 1,20 la paire; lapins domestiques, 
de 0,75 à 1,50 pièce. 

Œufs, 1,10 la douzaine. 
Gibier -.Lièvres, de4à5fr. pièce ; lapins, 

de 1,25 à 1,50; perdreaux, 1,75 pièce; 
grives, 0,60 pièce. 

Halle aux grains : Blé, 12,50 ; maïs 10 
fr. ; avoine, 8 fr. le tout les 4/5. 

MONTCUQ. —Foire. — La foire de Mont-
cuq a été passablement belle sous tous les 
rapports. Les divers foirails étaient bien 
approvisionnée. 

Cours pratiqués : 
Bœufs d'attelage, aux cours des dernières 

foires. 
Veaux, de 0,80 à 0,85 le kilo. 
Moutons, 0,75 le kilo. 
Porcs gras, de 36 à 38 fr. les 50 kilos. 
Porcelets, de 20 à 35 fr. pièce. 
Volailles, 0,50 la livre. 
Œufs, 0,90 la douzaine. 
Dindons, de 7 à 8 fr. la paire. 
Oies, de 12 à 15 fr. id. 
fié, de 15 à 16 fr. l'hectolitre. 
Maïs, 12 fr. id. 
Haricots, 20 fr. id. 
Avoine, 8 fr. id. 
Pommes de terre de 3 i 4 (r. l'hectolitre. 
Pas de vol» n'y d'accidents. 

Arrondissement de Figeac 

CARDAILLAC. — Obsèques. — Mercredi 
13 courant, ont eu lieu à Cardaillac les ob-
sèques de Mme Laumond, intitutrice de cette 
commune. 

Onze instituteurs et autant d'institutrices 
suivaient recueillis le convoi funèbre. 

Toute la population féminine de Cardail-
lac assistait à ces obsèques; la douleur était 
générale. 

Cette constatation dispense assez, ce nous 
semble, de tout éloge à la mémoire de cette 
maîtresse regrettée. 

ISSENDOLUS. — Conférence agricole. 
— M. Quercy professeur départemental 
d'agriculture fera le dimanche 24 novem-
bre à midi, dais la mairie d'Issendolus, une 
conférence agricole publique. 

Sujet de la conférence 
Amélioration de la production des ani-

maux. 

Arrondissement de Gourdon 

GOURDON. — Mort subite. — Ces jours-ci 
le nommé Jean Calmels, cultivateur, de-
meurant à Milhac, était allé travailler dans 
un champ; à l'heure du repas, la famille ne 
le voyant pas revenir, eut le pressentiment 
que quelque chose de fâcheux lui était 
arrivé, et l'on se rendit à l'endroit où il était 
allé travailler. On le trouva mort. 

D'après les constatations, Calmel a suc-
combé à une attaque d'apoplexie foudroyante. 
Il était âgé de 63 ans. 

Les constatations légales ont été faites par 
la gendarmerie de Gourdon. 

GRAMAT — Conférence agricole. — Le 
dimanche 24 novembre, à 3 h. 1/2 du soir, 
M. Quercy fera une conférence agricoie 
dans la salle de la mairie de Gramat. 

Sujet de ta conférence 
Institutions auxilliaires de l'agriculture. 

Nos rentes ont peu variée, le 3 0/0 cote 100.80 
et le 3 1/2 0/0, 101.10. 

Nous retrouvons le Crédit Foncier à 676 ; le 
Comptoir National d'Escompte à 554, le Crédit 
Lyonnais à 976 »t la Société Générale à 602. 

Les Chemins français sont en baisse : le vote 
émis par la Chambre dans la séance d'hier n'est 
pas étrangère à cette baisse. 

Le Lyon recule à 1565 et le Nor.l à 1960. Le 
Suez oote 3740. 

Les fonds éiranger» ont baissé ; l'Extérieure à 
70,02; l'Italien à 99,10, le Portugais cote 26,15 ; 
le Russe 3 0/0 1891 est à 83.25. 

Le Turc D vaut23,90 et la Banque Ottomane à 
516. 

Par contre le Serbe 4 0/0 Unifiée reprend à 
65.97. 

A. LOUER 
A CAHORS 

GRANDE MAISON 
(Pièces vastes et bien distribuées) 

AVEC JARDIN 
PRIX nvr OIDËIFLÉ 

S'adresser au bureau du journal. 

GUERISON DES HERNIES 

LE TOURNEUR SUR MÉTAUX. 
Le vacarme produit par les machines en mou-

vement ; les coups de marteaux assourdissants ; 
le ronflement des rouages à révolutions rapides; 
a fumée que vomissent les hautes cheminées ; 

l'es&ouâement spasmodique des locomotives qui 
traînent lentement après elles leurs lourdes 
charges de marchandises, des chsntier3 jusqu'à la 
gare. Voilà ce qui se passe dans toutes les villes 
industrielles de France, et entre autres à Mar-
quise. Pas-de-Calais. 

Dans de tels centres s'accomplissent de bien 
durs travaux ; que d'êtres humains meurent à la 
tâche, dans les efforts qu'ils font pour produire 
les mille et un objets indispensables à ce que 
nous appelons la civilisation. 

« L'homme véritablement libre et heureux, » 
me disait un philosophe de mes amis, est le che-
mineau. Ses besoins étant peu nombreux, il peut 
les satisfaire sans grands efforts. > Mais revenons 
aux véritables travailleurs I Voici, par exemple, 
un jeune homme de 20 ans. Il est tourneur sur 
métaux — métier malsain pour plusieurs rai-
sons. Il s'appelle Léon Decocq, et est employé à 
l'Usine de Marquise, Pas-de-Calais. 

Le surlendemain de Noël 1899, il écrivait à M. 
Oscar Fanyau, le célèbre pharmacien de Lille, 
les lignes suivantes : «J'ai cruellement souffert 
de névralgies dans la tête. Les douleurs étaient 
parfois si vives que je ne pouvais me retenir de 
jeter les hauts cris. Je ne mangeais presque plus 
rien, et pourtant les légers aliments que je pre-
nais ne cessaient de me causer des douleurs à 
l'estomac. 

« Je passais de fort mauvaises nuits, me tour-
nant et me retournant dans mon lit, et le matin 
je me levais abattu et comme brisé de fatigue. 
J'en vins à désespérer de ma guérison, vu l'inu-
tilité de tous les remèdes qui m'avaient été pres-
crite jusqu'alors. 

« Un jour, un de mes amis à qui j'avais fait 
part de ma maladie, me conseilla fortement d'a-
voir recours à votre Tisane américaine des Sha-
kers. Il m'assura que deux personnes de sa con-
naissance avaient été prompteraent et radicale-
ment guéries par ce remède de maladies sérieu-
ses. Ainsi persuadé, je commençai à faire usage 
de cette préparation, et au bout de huit jours 
j'allais beaucoup mieux. 

« A peine eus-je fini le second flacon que les 
névralgies disparurent entièrement. Désormais 
je mange avec appétit, je dors bien et je travaille 
comme autrefois. Je vous autorise bien volon-
tiers à publier cette lettre qui porte ma signa-
ture légalisée par M. Pérus, maire de notre ville. 
Agréez mes meilleurs remerciements pour le ser-
vice que vous m'avez rendu. » 

BULLETIN FINANCIER 
La liquidation du quinze s'est bien passée, il 

u'y avait du reste que fort peu d'engagements à 
proroger et la plupart des positions étant à la 
baisse, les reports ont été presque nuls on a re-
porté les titres les plus courants au taux de 1.50 
à 2 0/0. 

MEMBRE DU JURY et HORS CONCOURS 
BANDAGES SANS RESSORTS, brsnUi i.f.d.f. 

Que de boniments la réclame n'a-t-elle pas 
suscité pour faire croire à l'excellence de tels ou 
tels produits, à la supériorité de telle ou telle 
méthode de traitement sur la méthode concur-
rente ? Aussi, le public devenu sceptique avec 
raison, demande-t-il des actes au lieu de vaines 
paroles. C'est pour cela que nous engageons les 
personnes à venir voir le nouveau bandage dû aux 
patientes recherches, aux laborieuses études 
scientifiques et à la longue expérience pratique 
de l'éminent spécialiste-herniaire M. J. GiASER, 
qui seul a su résoudre ce problème insoluble jus-
qu'à lui, la guérison de la hernie, la plus dange-
reuse de toutes les infirmités qui atteignent l'hu-
manité. La nouvelle invention de M. J. Glaser 
consiste en une ceinture sans ressort d'acier, plus 
de gêne ni de souffrances ; elle se porte jour et 
nuit sans fatigue, point de régime ni de traite-
ment à suivre, porter cette ceinture c'est se 
guérir. 

Parmi les nombreuses guérisons obtenues, voici 
une lettre d'un vieillard, lui-même engageant 
Us personnes atteintes de hernies de s'adressor à 
M. Glaser, cette lettre dit plus long que nous ne 
pourrions écrire. 

Monsieur Glaser, 
Je viens aujourd'hui vous remercier un peu 

tardivement et vous dire que je suis guéri de la 
hernie pour laquelle vous m'avez traité il y a 
déjà quelques années. Je ne porte plus de ban-
dage et je n'ai rien ressenti depuis plus de deux 
ans. Aussi j'engage les personnes atteintes de 
cette infirmité à s'adresser à vous et je vous au-
torise à publier ma lettre dans l'intérêt de ceux 
qui souffrent de cette maladie. 

Recevez Monsieur Glaser, avec mes remercie-
ments, mes sincères salutations. 

François ROBERT, 
Adjoint au maire à Villers-sur-Saulnot, p. Héri-
court (Ht* Saône), le 14 mars 1901, M. Robert 
est âgé de 75 ans. 

Nous faisons remarquer à nos lecteurs que 
l'honorable M. Robert hutor ise la publication de 
sa lettre et ce, dant l'intérêt de ceux qui souf-
frent. C'est un noble but de vieillard, c'est pour 
la vjrité, pour l'humanité. Aussi engageons-nous 
vivement les personnes atteintes de hernie de 
consulser Monsieur Glaser en toute confiance à 
Figeae, le 18 Novembre, Hôtel nés Voyageurs ; 
à Cahors, le 19, Hôtel des Ambassadeurs; à Pé-
rigueux, le 20, Hôtel des Messageries ; à Limo-
ges, le 21, Hôtel de la Boule d'or. 

Demander la brochure, prix O fr. *30 c. à M. 
Graser, Héricourt (Hte-Saône). 

Vient de paraître 

LE GRAND-ANNUAIRE 
DU LOT 

POUR 19 O S 

Contenant les prévisions du temps, par 
XAINTRAILLES, d'Essone (Puy-de-Dôme). 

Illustré de plus de 500 gravures et 
précédé d'un grand roman inédit : 

CLÉMENT MAROT A CAHORS 
Prix : 60 centimes 

Cahors, E. DELSAUD, éditeur, rue de la Mairie 
Et chez tous les libraires du département 

JOURNAL DE LA JEUNESSE. — Sommaire 
d« J« 1511* livraison (16 novembre 1901). 

Un Héros de treize ans, par Léo Dex. — 
Les Almanachs, par Louis Barron. — La Soie 
d'araignée de Madagascar, par H. Norval. — Les 
Commensaux du Commandant, par E. Duhousset. 
— Tante Loloite, par B.-A. Jeanroy. — Le 
Laurier, par Mme Barbé. 

Abonnements: France : Un an, 20 fr. lix moii 
10 fr. Union Postale, un an, 22 fr. Six moi», 11 fr 

Le numéro : 40 centimes. 
Hachette 4i C'% boulevardSaiut-Germain, 79, 

Paris, 6«. 

MAISON 

LOUBEYRE 
COIFFEUR-PARFUMEUR 

Inveateur breveté S. G. D. G. — Patenté en 
France, Angleterre, Belgique 

CAHORS, Boulevard Gambetta, CAHORS 

Premier Prix à toutes les Expositions 
Hors concours — Membre du Jury 

Cette Maison se recommande par la nouvelle 
installation de sou Salon de Coiffure (Hom-
mes et Dames). Elle pratique l'antiseptie 
comme aucune maison de Paris ou de pro-
vince, ne le fait encore et elle ne craint, de ce 
chef, aucune concurrence. « Tout pour 
l'hygiène » telle est la devise de la Maison. 

LOTION ANTISEPTIQUE DU Dr GELIS 
Contre les Pellicules et la chûte des Cheveux 

— Résultat garanti. Prix : * fr. 50 et 
1 fr. 50. — Flacon n° 2 : 3 fr. 

A VENDRE 
La plus jolie Propriété du Lot 

CONTENANCE 25 HECTARES 
PRAIRIES, VIGNES, TERRES et BOIS 

Pour visiter et pour traiter, s'adresser : 
à Cahors à M. Cubaynss, rue Clément-
Marot et à Paris Office du bâtiment 66, 
rue du Rocher. 

Etude de Me A. TASSART 
Avoué à Cahors, 

successeur de Me MAZIÈRES. 

EXTRAIT 
D'UNE 

Demande en séparation de biens 

Par exploit du ministère de Me LACOSTE 
huissier à Toulouse, en date du douze no-
vembre mil neuf cent un enregistré, la 
dame Marie-Louise PAGÈS, sans profes-
sion, épouse de Monsieur Pierre-Julien-
Florent RIGAL, commis d'économat au 
lycée de Toulouse, où il demeure, mais 
domicilié à Castelfranc (Lot), la dite dame 
domiciliée avec son mari à Castelfranc, ai 
formé contre le dit RIGAL, son mari, sa 
demande en séparation de biens et Me A. 
TASSART, avoué près le tribunal civil de 
Cahors, y demeurant, a été constitué pour 
la demanderesse sur la dite assignation. 

Pour extrait certifié sincère par moi 
avoué soussigné. 

Cahors, le quinze novembre mil neuf 
cent un. 

Signé : 

A. TASSART. 
Enregistré à Cahors le * novembre 

mil neuf cent un, folio case reçu 
un franc quatre-vingt-huit centimes. 

Le Receveur, 
Signé : LACHAISE. 

Bulletin météorologique 
DATES TEMPÉRATURE 

— maxima m ni ma 

15 Vend. + 14 +9 
16 Sam. + 12 + 9.5 

Pression atmosphérique 
réduite Temps 

au nÎTtau d* la mer 

747.5 Pluia 
758 Pluie 

Altitude moyenne de Cahorg 
(Lytie), 198 n.alrai au-dessai 
du niveau delà mer. 

Temps prol»al»le: Beau froid 
D' HERBEAU. 

FABRIQUE DE MONTRES GARANTIES 
HASARDA, 33, Quai Vell-PIcard, BESANÇON (Doubs). 

Envol (gratis et franco) des Catalogues illustrés de 
MONTRES OR, ARGENT, NICKEL, ACIER 

Xéaulatexirs et Chronomètre» — chitines et Bautoirm 
Catalogues stëcitûi : 1* de Pendules, Réveils, Cartels, Garnitures de Cheminées, etc. 

de Bijouterie : Alliances, Bagnes, Broches, Dormeuses, Bracelets, lté, or, «pa. doublé «r. 



JOURNAL DU LOT 

Bibliographie 
DICTIONNAIRE GÉNÉRAL 

DES 
Sciences théoriques et appliquées 

La maison Garnier frères, libraires-éditeurs, 
6, rue des Samls-Pères, à Paris, continue aujour-
d'hui la publication du Dictionnaire général des 
sciences théoriques et appliquées, de Privat-Des-
chanol et Focillon, entièrement refondue par 
MM. Jules Gay et Louis Mangin. 

Nous nous plaisons à constater le succès tou-
jours croissant de cet intéressant ouvrage dont 
nous avons déjà signalé à nos lecteurs chacune 
des séries précédantes au fur et à mesure de 
leur apparition ; nous appelons leur attention 
sur la septième, qui, en raison des matières 
qu'elle renferme, offre aux esprits désireux de 
se tenir au courant du mou veinent scientifique, 
un résumé aussi complet que possible des con-
naissances acquises dans les diverses branches 
de l'activité humaine. 

C'est ainsi qu'au mot Aveugle, nous trouvons 
une étude complète de cette triste affection, 
d'utiles conseils pour la conservation du sens si 
précieux de la vue, et une intéressante étude 
sur tout ce qui a été fait, depuis saint Louis 
jusqu'à nos jours, pour soulager las victimes de 
cette triste infirmité. Aux naturalistes, nous in-
diquerons les articles Avocette, aye-aye, habi-
roussa, bactériacées, bosulites etc ; aux cultiva-
teurs le remarquable article Avoine qui leur 
donnera toutes les variétés de ce genre de gra-
minées, ain^i que les meilleures méthodes do 
culture ' aux ingénieurs et aux mécaniciens, le 
mot Axe', les chimistes trouveront une étude sur 
l azote et ses dérivés, les physiciens consulteront 
avac fruit l'article si documenté relatif aux 
baromètres. Citons enfin les notices biographiques 
consacrées aux savants dont les découvertes ont 
contribué à l'avancement des sciences, tels que : 
Aoerrohés, Bddinel, Bacon, Bailly, etc. 

On peut se rendre compte, par cette trop ra-
pide analyse, de la variété des sujets traités dans 
laseptième sériedu Dictionnaire des sciences théo-

riques et appliquées. Aus-u ne sommes-nous point 
surpris de la voir accueillie par le public avec 
une faveur aussi justifiée, et attendons-nous 
avec intérêt celles qui suivront jusqu'à achève-
ment da cette oeuvre qui fait autant d'honneur 
à eaux qui l'ont entreprise qu'à CJUX qui savent 
en apprécier la portée si hautement utilitaire. 

TOUR DU MONDE. — Journal des voyages et 
des voyageurs. — Sommaire du n" 46 (16 novem-
bre 1901). 

1° La Chute de l'empire deRabah, par M. Emile 
Gentil. 

2° A travers le monde : L«s Populations indi-
gènes du Bas-Dahomey, parE. Beurdeley )Suite). 

3° A travers la nature : La Production du char-
bon. 

4° Parmi les races humaines : Départ d'une 
expédition scientifique pour la Bolivie. 

5° L'Expansion Coloniale : Une guerre coloniale 
qui dure depuis viugt ans. —Difficultés des Hol-
landais à réduire les indigènes d'Atehim, par G 
Labadie-Lagrave. 

6° LuFrance à l'Etranger : Los Progrès de notr 
colonie de Madagascar. 

7° Questions politiques et diplomatiques : D
e

„ 
ans après. — L'Angleterre et la guerre du Traiis 
vaal. 

8° Livres et Cartes. 
9° Conseils aux voyageurs : Météorologie pp

a
. 

fique. — La Température. — Thermo nôtres j 
maxima etàminima. — Thermométrographes

 et thermomètres enregistreurs, par P. Quénisset. 
Abonnements: France, un an, 26 fr. Six rucrn 

14 fr. Union Pottale, un an, 28 fr. Six mois, 15 f
r
'' 

Le numéro : 50 centime*. 
Bureaux à la librairie Hachette et Cle, 79 

bouUvard Saint-Germain, Paris, 6". 

Nous prions nos abonnés en retard 
de vouloir bien nous couvrir au pl

U3 

tôt du montant de leur abonnement par 
un mandat sur la poste. 

Le propriétaire-gérantA. CODESLANT?""" 

Etude de Ie Camille SAUTET, avoué à Cahors, 
Place du Palais de justice, 7 

Successeur de Me S^éoai Talou 

SUR 

S aisie immobilière 
Au plus offrant et dernier enchérisseur 

en si^c lots 

SITUÉS DANS LA COMMUNE DE MERCUÈS, CANTON NORD 
DE CAHORS (LOT) 

Ladjudication aura lieu le MERCREDI 
DIX-HUIT DÉCEMBRE mil neuf cent 
un, à midi et demie, d l'audience des 
criées du Tribunal civil de Cahors, au 
Palais de justice à Cahors. 

On fait savoir à qui il appartien-
dra : 

Que par suite d'un procès-verbal 
de saisie du ministère de M« SERRES 
huissier à Cahors, en date des treize 
et quatorze septembre mil neuf cent 
un enregistré, dénoncé et transcrit 
avec l'exploit de dénonciation au 
bureau des hypothèques de Cahors, 
le dix-huit septembre mil ueuf cent 
un, volume 170, numéros 30 et 31. 

Et en exécution d'un jugement 
rendu par le tribunal civil de Cahors 
le six novembre mil neuf cent un, 
lequel a donné acte à M» SAUTET, 
avoué, des lecture et publication du 
cahier des charges et fixé le jour de 
l'adjudication. 

Et aux requête, poursuites et dilj" 
gences de Monsieur Jean ROUQUIÉ, 
négociant épicier, demeurant et do-
micilié à Mercuès. 

Ayant M- Camille SAUTET pour 
avoué constitué près le tribunal ci-
vil de Cahors, demeurant dite ville. 

En présence au lieu duement ap-
pelé de : 

Monsieur Charles DARRES, pro-
priétaire cultivataur demeurant et 
domicilié à Mercuès (Lot). 

Partie saisie n'ayant pas d'avoué 
constitué. 

Il sera procédé le mercredi dix-
huit décembre mil neuf cent un 
à midi et demie, à l'audience des 
criées du tribunal civil de Cahors, au 
palais da justice de la dite ville, à la 
vente au plus offrant et dernier 
enchérisseur, en six lots, des biens 
dont la désignation suit : 

DESIGNATION 
DES BIENS A VENDRE 

Article un 
Une terre, en nature de vigne si-

tuée au lieu dit Combe d'Epère for-
mant le numéro 838, section A, du 
plan cadastral, de la commune de 
Mercuès, de contenance environ 
trente-quatre ares cinquante centia-
res, troisième classe, et d'un revenu 
net de treize francs quatre-vingt 
centimes. • 

Article 2. 
Une terre située au même lieu, 

formant le numéro 839 P, des mêmes 
section et plan, de contenance en-
viron sept ares cinquante-neuf 
cantiures, troisième classe, et d'un 
revenu net Je trois francs, quarante-
deux centimes; les deux articles ci-
dessus désignés, situés Combe d'Es-
père sont desservis notammant du 
côté d'Espère, au Nord, par un che-
min, possédé par indivis, par le 
sieur Darres Char les, saisi et 
plusieurs autres propriétaires con-
tigtis. 

Article 3. 
Une terre située au lieu dit Combe 

da Labou, formant le numéro 193 
P, section C, du même plan ca-
dastral, de contenance environ trois 
ares, quatre-vingt-six centiares, 
seconde et troisième classes, et d'un 
revenu net de Jeux francs vingt-un 
centimes. 

Article 4. 
Une terre située au même lieu, 

formant le numéro 198 P, des 
mêmes section et plan, de conte-
nance environ un are vingt-trois 

centiares, troisième classe, et d'un 
revenu net de cinquante-cinq cen-
times. 

Article 5. 
Une terre située au même lieu, 

formant le numéro 199 P, des 
mêmes section et plan, de conte-
nance environ deux ares soixante-
dix centiares, seconde et troisième 
classes, et d'un revenu net de un 
franc cinquante-huit centimes. 

Article 6. 
Une vigne située au même lieu, 

' formant le numéro 200 P, des 
mêmes section et plan cadastral, de 
contenance environ cinq ares soixante-
dix centiares, troisième et quatrième 
clauses, et d'un revenu net de un 
franc quatre-vingt-douze oentimes. 

Article 7. 
Une terre située au même lieu, 

formant le numéro 200 P, des 
mêmes section et plan cadastral, 
de contenance environ cinq ares, 
dix centiares et d'un revenu net 
de deux francs quatre-vingt-dix cen-
times, deuxième et troisième clas-
ses. 

Article 8. 
Une terre située au même lieu, 

formant le numéro 202 P, des 
des mêmes section et plan, de con-
tenance environ trois ares dix-sept 
centiares, troisième et quatrième 
classes, et d'un revenu net de un 
franc vingt-deux centimes. 

Article 9. 
Une terre située au lieu dit « Les 

Castagrvals », formant le numéro 
203 P, des mêmes section et plan, 
de contenance environ deux ares 
trente-sept centiares, troisième classe 
et d'un revenu net de un franc 
six centimes. 

Article 10. 
Une terre située au même lieu, 

formant le numéro 204 P, des 
mêmes section et plan, de conte-
nance environ cinq ares sept cen-
tiares, seconda et troisième classes 
et d'un revenu net ne deux francs 
vingt-huit centimes. 

Article 11. 
Une vigne située au même lieu, 

formant le numéro 205 P, des mê-
mes section et plan cadastral, de 
contenance environ quatre ares 
quarante-trois centiares, seconde 
et troisième classes et d'un revenu 
net de un franc quatre-vingt treize 
centimes. 

Article 12. 
Sol de maison situé à Mercuès, 

formant le numéro 1075 P, des 
mêmes section et plan cadastral, de 
contenance environ soixante-seize 
centiares, première classe et d'un 
revenu net de un franc vingt-deux 
centimes. 

Article 13. 
Une terre en nature de jardin 

situé au même lieu, formant le 
numéro 1076 P. des mêmes section 
et plan , de contenance environ 
quatre-vingts centiares, première 
classe et d'un revenu net de quatre-
vingt-seize centimes. 

Article 14. 
Une pâture située au lieu dit 

Bouyssi Bort, formant le numéro 
6, section A du plan cadastral de 
la commune de Mercuès, de con-
tenance environ douze ares vingt 
centiares, cinquième classe et d'un 
revenu net de six centimes. 

Article 15. 
Un bois situé au même lieu, for-

mant le numéro 25, des mêmes 
section et plan cadastral, de conte-
nance environ quatorze ares dix 
centiares, cinquième classe et d'un 

revenu net de trente-cinq centi-
mes. 

Article 16. 
Une pâture située au même lieu, 

formant le numéro 26, des mêmes 
section et plan, de contenance en-
viron six ares quarante centiare», 
cinquième classe et d'un revenu net 
de dix-neuf centimes. 

Article 17. 
Une pâture située au lieu dit 

Versou de Vignez, formant le nu-
méro 377, des mêmes section et plan, 
de contenance environ vingt-quatre 
ares quatre-vingt-dixeentiares, pre-
mière classe et d'un revenu net de 
douze centimes. 

Artic'e 18. 
Une terre située au lieu dit Las 

Pilles, formant le numéro 624, des 
mêmes section et plan cadastral, 
de contenance environ dix-sept ares 
trente centiares, première, seconde 
et troisième classes, et d'un revenu 
net de dix-sept francs trente-neuf 
centimes. 

Article 19. 
Une vigne située aux Grésillous, 

formant le numéro 729 P, des 
mêmes sections et plan, de conte-
nance environ vingt-cinq ares soixan-
te-deux centiares, secon le, troisième 
et quatrième classes et d'un revenu 
net de douze francs soixante-cinq 
centimes. 

Article 20. 
Un bois situé au même lieu, for-

mant le numéro 411, section B.du 
même plan, de contenance environ 
six ares vingt centiares, cinquième 
classe et d'un revenu net de quinze 
centimes. 

Article 21. 
Un bois situé au même lieu, for-

mant le numéro 412, des mêmes 
section et plan, de contenance en-
viron neuf ares cinquante centiares, 
cinquième classe et d'un revenu 
net de vingt trois centimes. 

Article 22. 
Un bois situé au lieu dit Saint-

Jaffre, formant le numéro 684, des 
mêmes section et plan-, de conte-
nance environ trente-trois ares 
cinquante centiares, cinquième classe 
et d'un revenu net de quatre-vingt-
quatre centimes. 

Article 23. 
Un jardin situé à Mercuès, for-

mant lé numéro 1085, des mêmes 
section et plan, de contenance en-
viron un are soixante centiares, 
première classe et d'un revenu net 
de deux francs cinquante-six cen-
times. 

Article 24. 
Une maison située à Mercuès, 

formant le numéro 1075 P, section 
C du plan cadastral de la commune 
da Mercuès, d'un revenu net de 
trente-trois francs soixante-quinze 
centimes, à trois ouvertures impo-
sables. Cette maison qui sert d'habi-
tïtion au sieur Darres, partie saisie, 
et à sa famille est construite en 
pierres, à chaux et à sable et cou-
verte en tuiles canal. Elle com-
prend : un rez-de-chaussée servant 
de eave ; un premier étage, où l'on 
parvient par un escalier en pierres 
établi extérieurement, formant ter-
rasse à l'extrémité et indivis entre le 
saisi et sa sœur Mademoiselle Darres, 
religieuse à Montcuq ; ce premier 
étage est divisé en deux pièces, une 
cuisine et une chambre, percées de 
plusieurs ouvertures; et un second 
étage servant de grenier. Cette 
maison confronte avec jardin du 
saisi, maison de Artigues et chemin 
public ; 

A côté de cette maison, une grange 

construite en pierres couverte en 
tuiles, servant à remiser les bestiaux 
du saisi confrontant avec jardin et 
maison du saisi et chemin public 
Etables construites en pierres, à côté 
de la dite maison ; 

Ensemble toutes les dépendances 
des immeubles ci-dassus désignés. 

Formation des Lots 

Mises à Prix 
Los biens immeubles ci-dessus dé-

signés seront mis en vente en six 
lots composés comme suit sur les 
mises à prix ci-après : 

Premier lot 
Le premier lot se composera des 

articles un, deux et dix-sept, du 
présent placard, formant les numéios 
838, 839 P et 377 et sera mis eu 
vente sur la mise à prix l n fr, 
de dix francs, ci (y 

Deuxième lot 
Le deuxième lot se composera des 

articles trois, quatre, cinq, six, sept, 
huit, neuf dix et onze du présent 
placard formant les numéros 193 P, 
198 P, 199 P, 200 P, 200 P, 20*2 P, 
203 P, 204 P, 205 P et sera mis en 
vente sur la mise à prix | n fr. 
de dix fr., ci 10 

Troisième lot 
Le troisième lot se composera des 

articles douze, treize et vingt-quatre 
du présent placard formant les nu-
méro? 1075 P, 1076 P, et 1075 et sera 
mi3 en vente sur la mise à I n fr. 
■prix de dix francs, ci. . . J U 

Quatrième lot 
Le quatrième lot se composera de 

l'article vingt-trois formant le nu-
méro 1085 et sera mis en vente sur 
la mise à prix de dix fr., j g fr. 

Cinquième lot 
Le cinquième lot se composera de 

l'article dix-huit du présent placard 
formant le numéro 624 et sera rp.i? 
en vente sur la mise à i rt fr 
prix de dix francs, ci . . . J U 

Sixième lot 
Le sixième lot se composera des 

articles quatorze, quinze, seize, dix-
neuf, vingt, vingt-un et vingt-deux, 
du présent placard formant les nu-
méros 6, 25, 26, 729 P, 411, 412 et 
684 et sera mis en vente sur la rai<e 
à prix de dix francs i n fr. 
ci 10 

Les frais de poursuites et d'adjudi-
cation seront payables an su3 du prix 
et de toutes autres charges. 

NOTA. — Il est en outre déclaré 
à tous ceux du chef desquels il pour-
rait être pris inscription pour cause 
d'hypothèques légales, qu'ils devront 
la requérir avant la transcription du 
jugement d'adjudication sous peins 
de déchéance. 

Pour extrait certifié conforme: 
Cahors le seize novembre mil 

neuf cent un. 

L'avoué poursuivant. 

Signé : Camille SAUTET. 
Enregistré à Cahors le novembre 

mil neuf cent un F0 C° reçu, 
un franc quatre-vingt-huit centimes. 

Le Receveur, 
Signé: LACHAIZE. 

nnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnn11 

Poui* tous renseignements, s'adresser à Me Camille ©^drirErF
!
» avoué poursuivant et rédaC 

leur du caliier des charges, <]ui, comme lotis les avoués occupant près le dit Tribunal, 
pourra être chargé d'enchérir. 

Certifié véritable par le gérant soussigné, 
Cahors, le im. Vu pour la légalisation de la signature ci-contre, 

Le Maire, 


